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Pédagogies

Collection dirigée par Philippe Meirieu

L	 a collection PÉDAGOGIES propose aux enseignants, formateurs, animateurs, 
	 éducateurs et parents, des œuvres de référence associant étroitement la réfle

xion théorique et le souci de l’instrumentation pratique.

Hommes et femmes de recherche et de terrain, les auteurs de ces livres ont, en 
effet, la conviction que toute technique pédagogique ou didactique doit être 
référée à un projet d’éducation. Pour eux, l’efficacité dans les apprentissages et 
l’accession aux savoirs sont profondément liées à l’ensemble de la démarche éduca-
tive, et toute éducation passe par l’appropriation d’objets culturels pour laquelle  
il convient d’inventer sans cesse de nouvelles médiations.

Les ouvrages de cette collection, outils d’intelligibilité de la « chose éducative  », 
donnent aux acteurs de l’éducation les moyens de comprendre les situations 
auxquelles ils se trouvent confrontés, et d’agir sur elles dans la claire conscience 
des enjeux. Ils contribuent ainsi à introduire davantage de cohérence dans 
un domaine où coexistent trop souvent la générosité dans les intentions et 
l’improvisation dans les pratiques. Ils associent enfin la force de l’argumentation  
et le plaisir de la lecture.

Car c’est sans doute par l’alliance, sans cesse à renouveler, de l’outil et du sens 
que l’entreprise éducative devient vraiment créatrice d’humanité.

 
 
 

* 
* *

Voir la liste des titres disponibles dans la collection « Pédagogies »  
sur le site www.esf-scienceshumaines.fr

Pédagogies/Outils : des instruments de travail au quotidien pour les enseignants, 
formateurs, étudiants, chercheurs. L’état des connaissances facilement accessible. 
Des grilles méthodologiques directement utilisables dans les pratiques.
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Préface

L’école entre urgence et espoir 

L  a planète, pillée, abîmée, pleure. Les oiseaux se taisent, les abeilles ne  
  viendront pas ce printemps réveiller les cerisiers en fleurs. La Méditerranée est 

un vaste cimetière. 

L’opulence indécente des uns engendre la précarité des autres, les plonge 
dans la misère, les envoie sur les routes, les mers, par centaines de milliers.

Le bonheur et la prospérité pour tous promis par le développement écono-
mique et les nouvelles technologies ne sont pas au rendez-vous.

La faim dans le monde qui était en recul est repartie à la hausse depuis 2015, 
frappant autant les paysans, alors contraints à des monocultures industrielles, 
que les populations les plus pauvres des pays développés1.

Manifestations, révoltes, révolutions s’allument et s’éteignent souvent sous 
les coups de régimes qui n’ont plus que la violence et la privation des libertés 
comme réponses. Le Vieux Monde partout vacille.

Pourtant, un collectif international de chercheurs et d’ingénieurs a pu envoyer 
une sonde spatiale vers le satellite Titan, pour un voyage de huit ans à un milliard 
de kilomètres de la Terre.

Pourtant, le cancer et le sida ne sont plus des maladies aussi terrifiantes.

Et l’espérance est vive, elle donne sens à la vie.

Réinventer l’avenir commun de l’humanité est une urgence

Nous sommes tous concernés, tous embarqués sur le même bateau-monde.

Réinventer les principes et fondements du vivre ensemble sur une planète 
qu’il nous faut aujourd’hui protéger est une urgence vitale, une urgence poli-
tique. Et pour cela, nous devons nous interroger sur les systèmes et idéologies 
politiques, leur histoire, leurs institutions, rompre avec les valeurs du capitalisme 
financier mondialisé qui nous mène au bord du gouffre et sème instabilité, conflits 
sociaux, racisme, désordre. Ces valeurs prônent l’individualisme, la compétition, 
la suprématie des uns (les premiers de cordée) sur les autres (les gens de rien), 

1. Rapport du 15  juillet de plusieurs agences des Nations unies (FAO, OMS, PAM, Unicef ), à 
retrouver dans Le Monde du 17 juillet 2019.
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la concurrence, la rentabilité, le profit, la spéculation, la réduction des solidarités 
(en matière de santé, d’éducation, de transport, de retraite), etc. Elles ont comme 
conséquences le saccage des ressources de la planète et la précarisation des plus 
faibles ! Elles développent des logiques d’exclusion, de ségrégation des individus, 
parqués dans des espaces de vie strictement séparés. 

Réinventer un avenir commun nécessite de s’interroger sur les nouvelles tech-
nologies, les apports considérables de la science. Cela demande d’être vigilant 
sur les progrès ou désastres qu’ils peuvent engendrer sur nos modes de vie, nos 
modes de pensée et de nous informer. Mais c’est également se souvenir de ce que 
l’histoire nous a permis de comprendre. 

Un nouvel humanisme reste à imaginer, il est en gestation. Il demandera une 
intense et longue réflexion collective. Une réflexion démocratique non confisquée 
par une caste de pseudo-experts ou politiques, de pseudo-« sachants2 », sous la 
coupe de lobbies puissants et de médias à leur service. C’est un vaste chantier, 
un combat rude à mener. 

L’école, dans cette invention collective, a un rôle de première importance

Les élèves, les étudiants vont devoir penser le monde, le reconstruire, y trou-
ver une place. C’est à l’école, où ils passent une grande partie de leur vie, de les 
accompagner sur ce chemin, de leur en donner le courage, l’audace, les moyens 
intellectuels. C’est avec cette institution qu’ils vont construire les responsabilités, 
les valeurs, le sens de l’engagement qu’appelle la quête de solutions aux grandes 
tourmentes mondiales que nous traversons.

Mais, pour l’heure, en ce début de printemps  2019, où s’écrit ce livre, les 
directions politiques en matière d’éducation risquent, au contraire, de freiner très 
fort cette émancipation et la nécessaire démocratisation de la pensée et de la 
responsabilité collective. 

Les maîtres mots en sont  : compétition, élitisme, sélection, ségrégation, 
contrôle, test, obéissance à l’autorité hiérarchique. Ils sont à l’exact opposé des 
valeurs fondamentales de la République : liberté de pensée, égalité des chances, 
fraternité pour vivre, travailler ensemble dans la vie et à l’école.

2. « Premiers de cordée », « gens de rien », « sachants » : des propos du président de la République 
française, Emmanuel Macron, qui ont choqué l’opinion publique.
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Refonder l’agir enseignant sur les principes clairs  
d’une éthique professionnelle et citoyenne

 Cette éthique*3 s’appuie sur un postulat central : l’homme n’est rien sans les 
autres. Le développement personnel de l’élève, la réussite de son projet de vie 
sont étroitement dépendants des autres et, ce faisant, du bien commun de l’huma-
nité. Le respect et souci de soi, mais aussi de l’autre et de la planète devraient être 
au cœur du projet éducatif nouveau. Cette éthique professionnelle renégociée 
ne peut être un simple affichage de bonnes intentions, d’habillages mensongers 
avec des mots creux. Elle nécessite, pour être mise en actes, un travail approfondi 
de réflexion autour des gestes professionnels* quotidiens du métier enseignant 
et plus spécifiquement de la conduite de la classe, au sein d’une équipe, dans 
un établissement, une école. Ces gestes ont besoin d’être repensés, réajustés, 
réinventés dans des espaces collectifs de réflexion-formation. La recherche et le 
travail des associations et des syndicats ont toute leur place dans ce nouveau 
défi pour refonder le métier d’enseignant. L’importance que prend le numérique 
aujourd’hui comme objet et outil d’apprentissage redouble la nécessité de ce 
travail réflexif collectif.

Ce livre a pour ambition de contribuer à ce débat. Il est un point de vue  : 
celui issu d’une longue expérience professionnelle d’enseignante en collège, de 
formatrice dans les MAFPEN4 puis en IUFM, celui d’une chercheuse, directrice 
pendant six ans du LIRDEF5, laboratoire interdisciplinaire de recherche en didac-
tique, éducation et formation. Il est aussi la résultante d’un engagement dans 
les réseaux associatifs professionnels s’intéressant à l’enseignement du français 
et à la formation des enseignants (AIRDFLM et AFEF6). Il s’est sédimenté dans le 
creuset d’une culture et des valeurs d’une histoire familiale, celle d’un père, insti-
tuteur, communiste, fils de petits paysans, engagé toute sa vie dans la lutte pour 
l’éducation et l’émancipation de ce qu’il appelait « le peuple ».

Ce livre se veut autant un cri d’alarme que d’espoir !

3. Les astérisques (*) renvoient au lexique, en p. 247.
4. MAFPEN : Mission académique de formation des personnels de l’Éducation nationale.
IUFM : Institut universitaire de formation des maîtres.
5. LIRDEF : Laboratoire interdisciplinaire de recherche en didactique, éducation et formation de 
l’université de Montpellier.
6. AIRDFLM : Association internationale de recherche en didactique du français langue mater-
nelle.
AFEF : Association française pour l’enseignement du français. 
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Introduction 

L  e métier d’enseignant est dans la tourmente. Quel sens lui donner aujourd’hui 
  dans une société qui affronte un choc violent de valeurs, de conflits sociaux, 

de transformations technologiques très rapides  ? Quelles en sont les diverses 
responsabilités éducatives, citoyennes, écologiques, scientifiques  ? Quelle 
éthique* fonde les gestes professionnels* des enseignants dans le quotidien de 
leur action ? Des gestes essentiellement verbaux, adressés aux élèves, organisant 
et pilotant leur activité, l’accompagnant, l’évaluant. Des gestes qui ne sont pas 
toujours compris.

La première partie du livre propose un regard en surplomb sur la crise que 
traverse le métier d’enseignant. Elle interroge son devenir et plus particuliè-
rement les principes, les valeurs anciennes ou nouvelles, au fondement de sa 
mission éducative dans la société contemporaine (chapitre  1). Développer chez 
les élèves le pouvoir et la liberté de penser, d’inventer, apparaît aujourd’hui plus 
que jamais comme une mission prioritaire (chapitre 2). La question des langages 
(le lire-parler-écrire dans toutes les disciplines) en est la pierre angulaire, mais 
reste cependant un impensé de l’école et de la formation (chapitre 3). Les gestes 
professionnels* que nous étudions dans ce livre relèvent tous, de près ou de loin, 
de cette double problématique : l’engagement éthique de l’école et les paroles 
qui le mettent en œuvre. 

La deuxième partie du livre, au cœur de la description des gestes profession-
nels* dans la classe, relate (chapitre  1) le long parcours collectif de recherches 
pour éclairer les parts d’ombre et de responsabilité du métier dans les inégalités 
socioscolaires, avec un seul but : aider le métier d’enseignant à se réinventer au 
bénéfice de tous les élèves. Ces travaux ont abouti à une sorte de grammaire des 
gestes professionnels* des enseignants, de leur structuration et ajustement* 
complexe  : le modèle du multiagenda (MMA)* et des postures d’étayage* de 
l’enseignant. Les chapitres 2 et 3 en présentent longuement les dimensions théo-
riques, éthiques, didactiques. Ils décrivent l’enchâssement des gestes profession-
nels* concrets, autour de cinq grandes préoccupations conjointes (le pilotage* 
de la classe, la gestion de l’atmosphère*, le tissage*, l’étayage* et la gestion des 
savoirs et compétences visés). L’ensemble de ces préoccupations génériques se 
structurent à nouveau et se réorganisent dans l’action, en postures d’étayage* 
évolutives et variables selon les enseignants et les contextes scolaires. Le 
chapitre  4  alerte sur la responsabilité du métier quant à l’enfermement de 
certains élèves dans des conduites qui les empêchent d’apprendre. 
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Plus exploratoire et prospective, la troisième partie examine les ajustements* 
réciproques, efficients ou délétères des enseignants et des élèves. Elle invite à 
un approfondissement des recherches sur cette question de l’ajustement  : les 
formes de l’engagement qu’il traduit, les valeurs, savoirs, doxas* qui l’animent. 
Il s’agit de mieux comprendre les fonctionnements plus ou moins conscients du 
grand «  cerveau social1  » qu’est une classe. Catégoriser les types de consen-
sus, tensions, conflits, dilemmes*, obstacles fréquemment observables dans 
les situations concrètes de classe pourrait s’avérer important pour la forma-
tion. L’ajustement à l’autre, c’est-à-dire l’élève auquel le geste professionnel* 
s’adresse, est décisif dans tous les métiers de la relation éducative.

Le chapitre 1 théorise ainsi la notion d’ajustement* au cœur de chaque déci-
sion. Un ajustement qui résulte d’une pluralité de logiques de décisions imbri-
quées les unes dans les autres. Toujours sur le fil, il exige une grande faculté 
d’observation et de compréhension des élèves, une culture professionnelle d’un 
très large empan, une humanité et une patience à toute épreuve ! Le chapitre 2 
explore les logiques d’arrière-plan*, propres à la culture scolaire d’un pays, tant 
chez les enseignants que chez les élèves. Elles motivent et expliquent nombre 
de décisions ou comportements fréquents. Le chapitre  3 descend encore plus 
loin dans l’analyse à partir de l’hypothèse du rôle des logiques plus profondes 
et individuelles, inscrites dans l’histoire singulière de chacun, élèves comme 
enseignants. Elles sont des points d’appui ou de résistance au développement 
professionnel des enseignants, comme à la réussite des élèves. Les identifier est 
nécessaire. 

Comprendre la complexité de la relation éducative en jeu dans la classe 
nécessite ainsi de croiser les travaux de champs de recherches multiples. Ils sont 
tous nécessaires pour la formation des enseignants. Ces convergences, encore 
balbutiantes, sont discutées notamment dans la revue Éducation & Didactique 
en 20162.

La quatrième partie revient sur la problématique du livre : quel sens, quelle 
éthique*, quel engagement pour le métier d’enseignant aujourd’hui ? Elle propose 
un point de vue et des pistes de réflexion pour la formation.

L’actualité de la pandémie de la Covid-19 a mis au premier plan la question des 
usages du numérique en classe et les évolutions prometteuses ou inquiétantes du 
métier enseignant qu’il autorise. Nous y consacrons une partie supplémentaire.

1. Mercer N. (2016), « Education and the social brain: linking language, thinking, teaching and 
learning », Éducation & Didactique, 10-2, p. 9-23 : https://journals.openedition.org/educationdi
dactique/2523?lang=en
2. «  L’éducation et le cerveau social  : relier le langage, penser, enseigner et apprendre  », 
Éducation & Didactique (2016).

https://journals.openedition.org/educationdidactique/2523?lang=en
https://journals.openedition.org/educationdidactique/2523?lang=en


Première partie

Enseignant, 
un métier dans 

la tourmente

« D  oit-on considérer la visée éthique comme une panacée  ? Certes pas. 
  L’éthique* est fortement liée au principe selon lequel l’humain est un 

sujet qui possède une capacité de choix, donc une liberté ; qui peut agir ou pas, 
a une autonomie, est capable de réfléchir, de prendre des décisions  : un sujet 
pensant et désirant, qui poursuit des buts. Nous sommes dans le registre d’une 
intersubjectivité. Nous avons à reconnaître l’autre comme susceptible d’être un 
interlocuteur à parts égales, que nous estimons en tant que tel. Nous sommes 
dans une obligation fondamentale par rapport à lui. Nous ne pouvons dès lors 
réfléchir que dans la singularité des événements, dans l’ici et maintenant du 
problème rencontré, dans les dilemmes* et les confrontations. […] Loin d’être une 
doctrine rigide à “appliquer” au cas par cas, l’éthique est une manière d’assumer 
positivement l’incertitude inhérente à notre condition humaine, un art de chercher 
“dans la crainte et le tremblement” comme aurait dit Kierkegaard, une position 
plus juste à l’égard du certain comme de l’incertain1. »

1. Cifali M. (2005), « Métier “impossible” ? Une boutade inépuisable », Le Portique, n° 4, 1999, 
mis en ligne le 11 mars 2005, consulté le 2 juillet 2019 : http://journals.openedition.org/lepor-
tique/271
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